Texte n°5 : Narcisse (titre non fourni aux élèves)
Compétences de lecture / dispositif du texte : Entrer dans la compréhension d’une métamorphose par la lecture de 2 vers en latin seul / S’initier à la démarche du commentaire de texte latin en s’appuyant sur les remarques grammaticales / Comparer des traductions et justifier son avis de manière argumentée / 2 vers (livre III, vers 425-426) en latin seul puis texte avec traduction.

Se cupit imprudens et, qui probat, ipse probatur,

Dumque petit, petitur, pariterque accendit et ardet.

Consigne : que comprenez-vous ? Quels mots reconnaissez-vous ?

Faire observer les formes verbales, le passif ayant été vu, les élèves devraient reconnaître probat / probatur ; petit / petitur

Cupide : cupio : désirer

Expliquer : se / ipse

Prudens : qui agit en connaissance de cause, qui connaît

Imprudens : qui ne sait pas, qui ignore, sans savoir

Probo, as, are : apprécier

Peto, is, ere : chercher à atteindre

Ardeo,es, ere, arsi, arsum : être en feu, brûler

Accendo, is,ere, accendi, accensum : mettre en feu
A partir des remarques des élèves, construction d’un commentaire et découverte de Narcisse.

Voir en annexe les copies d’élèves (commentaires des 2 vers)

Après cette entrée dans le texte, travail sur texte latin + traduction.

Se cupit imprudens et, qui probat, ipse probatur,

dumque petit, petitur, pariterque accendit et ardet.

Irrita fallaci quotiens dedit oscula fonti !

In mediis quotiens visum captantia collum

bracchia mersit aquis nec se deprendit in illis !

Quid videat, nescit ; sed quod videt, uritur illo, 

atque oculos idem, qui decipit, incitat error.

Credule, quid frustra simulacra fugacia captas ?

Quod petis est nusquam ! quod amas, avertere, perdes !

Ista repercussae, quam cernis, imaginis umbra est !

Livre III, vers 425-433

Inconsciemment, il se désire, il est à la fois le sujet et l’objet de son amour, le chasseur et la proie, celui qui met le feu et celui qui brûle. Que de baisers sans réponse a-t-il donnés à la source trompeuse ! Que de fois a-t-il plongé les bras au milieu de l’eau pour y saisir sa tête sans parvenir à l’atteindre ! Que voit-il ? Il ne sait pas ; mais ce qu’il voit le brûle, et l’erreur qui trompe ses yeux les excite tout autant ! Naïf, pourquoi cherches-tu en vain à prendre ce qui n’est qu’une image fuyante ? Ce que tu cherches n’existe pas ! ce que tu aimes, tourne-toi et tu le perds ! Le fantôme que tu aperçois n’est que le reflet de ton image.

Mersit : cherchez à mergo

Bracchia captantia : les bras qui cherchent à atteindre

In illis : dans celles-ci (c’est-à-dire aquis).

1) Surlignez le passage de la traduction qui correspond à l’extrait latin en caractères gras puis refaites le mot à mot du passage.

2) Etymologie : Quels mots français sont dérivés des mots latins suivants ?: fallaci ; mersit ; cupit.

3) De quels mots latins les mots français suivants proviennent-ils ? ardent ; oculaire.

4) Langue : hic, iste, ille. 
5) Comparaison de traductions 

Voici deux autres traductions du passage en caractères gras. 

Traduction de Joseph Chamonard, GF Flammarion

« Il se désire, dans son ignorance, lui-même. Ses louanges, c’est à lui-même qu’il les décerne. Les ardeurs qu’il ressent, c’est lui qui les inspire. Il est l’aliment du feu qu’il allume. A combien de reprises il prodigua de vains baisers à l’onde trompeuse !»

Traduction d’Anne-Marie Boxus et Jacques Poucet

http://bcs.fltr.ucl.ac.be/metam/Met03/M03-339-510.html
« Sans le savoir, il se désire et, en louant, il se loue lui-même ;

quand il sollicite, il est sollicité ; il embrase et brûle tout à la fois.

Que de fois il a donné de vains baisers à la source fallacieuse. »
Quelle traduction préférez-vous ? Justifiez votre avis en rédigeant deux arguments différents.
